fusionnel s’exerce dans l’intervalle {
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géodésique 
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 qui doit être considéré comme un Cardinal.

L’Information de la potentialité créatrice est contenue dans la déformation de la Fusion Espace(temps à la « barrière céique »


Les contributions géométriques de l’espace-temps fusionnel


Restons précis et essayons de bien situer le problème a priori. Nous considérons – pour l’instant – les deux référentiels fondamentaux :

· physique (phénoménal) espace-temps déployé ;

· subtil (symplectique) Fusion espace(temps à déformation totale (dans le sens de la torsion) à la limite théorique précise 
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 pour laquelle le référentiel « universel-
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 » est représenté par le Cardinalat gémellaire 
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Le référentiel espace-temps phénoménal doit être considéré comme la représentation universelle du Manifesté matériel (vastitude du Cosmos, notre environnement représenté par la géophysique et la vie terrestre). C’est la géométrie euclidienne. Le référentiel symplectique (par extension étymologique, ce qui est entrelacé « avec lui-même ») demande beaucoup de précisions. Nous avons vu que différentes considérations (que je vais essayer de développer dans ce chapitre) conduisent à considérer que ce référentiel non matériel, donc celui de l’ESPRIT (voir mon site) appartient à la géométrie de Riemann. Il s’agit d’un « milieu » non dimensionnel N.G. (non grave). Gardons-nous de susciter des blocages intellectuels du type : « le non dimensionnel (Fusion Espace(temps), non-séparable/non localisable) est antinomique avec la géométrie ». Qu’on se le dise : le subtil est, par définition non appréhensible par nos neurones formatés par le séquentiel phénoménal de l’espace-temps (perceptions postulées dans la séparation et localisation affirmatives). Tous mes ouvrages de Physique Noétique sont basés dans la conjecture – a priori de ce lemme. Dans ce cas, posons-nous la question : certaines géométries euclidiennes, comme celles du théorème de Pythagore ou du cercle (ou la sphère) sont-elles recevables ? Par exemple, je dessine dans le plan un triangle rectangle ayant pour côté 
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. Puis-je construire exactement ce rectangle ? C’est évident que non car 
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 est irrationnel euclidien. La construction technique (fût-elle par le tracé graphisme) le plus précis imaginable) ne peut être qu’approchée. Si j’imagine que l’épaisseur du tracé saurait être nulle rigoureusement, il me serait impossible d’évaluer la valeur de 
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… par définition de l’irrationnel même. Je serai obligé de me contenter du tracé 
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. Selon ma précision limitée, je devrai me contenter de la décimale n (qui ne saurait avoir un rang dépassant quelques décimales. Bref, mon rectangle sera imparfait. Acceptons, non sans « souveraineté » qu’il ne s’agit pas de « couper les cheveux en deux, trois ou quatre. C’est très sérieux, même si ce thème n’est jamais abordé (à ma connaissance, du moins). Pourquoi ? Parce que celui-ci est imparfait, quelle que soit la précision et le soin apportés à la construction. Dans la pratique concrète, cela ne pose aucun problème (heureusement). Mais, nous verrons par la suite, que du « point de vue » de la Physique Noétique, il s’agit d’un problème qui souligne la contingence du phénoménal, donc son NON ACCOMPLISSEMENT obligé qui concerne l’universalité des choses de ce monde observée. Si je reprends ce problème avec 
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 la même problématique est soulevée. Par contre, avec 
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, le résultat est rationnel. Seule la précision du tracé rend celui-ci contingent.


Même considération pour une circonférence plane (euclidienne). Admettons que je mesure un diamètre rationnel exact absolu 
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D

=

. La valeur de la circonférence du cercle correspondant vaut (, valeur irrationnelle. Le problème posé est cependant, ici, plus « grave (!) ». En effet, ( est un symbole (mais non un nombre) car algorithme. Les irrationnels que produisent les nombres premiers sont le fait que ceux-ci sont nombres algébriques. Tout nombre algébrique est le résultat d’une série obéissant à une loi mathématique « enracinée » à partir d’un développement. Par exemple, le cas simple :
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produit des pôles qui sont nombres algébriques par :
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Ainsi, pour : 
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Pour : 
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et ainsi de suite. Dans le plan euclidien, ils sont irrationnels, donc… inaccomplis.


Depuis Archimède, nous savons que ( résulte d’un algorithme dont la valeur, transcendante, est, avant tout, irrationnelle, donc… inaccomplie. Il est difficile d’imaginer, dans l’absolu, pouvoir tracer une circonférence - courbe fermée la plus harmonieuse que l’on connaisse – « irrationnelle ». Admettons, que la circonférence ait une valeur exactement rationnelle (par exemple C), le diamètre serait alors irrationnel par 
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. Et l’on bute sur la même problématique qu’avec les triangles rectangles. Si maintenant, du cercle, on construit la sphère, objet géométrique le plus harmonieux que nous connaissions, la situation est encore plus sérieuse, car… dans ce cas on ne peut pas construire  de volumes exactement sphériques : les objets célestes (étoiles et planètes) en milieu euclidien sont « inaccomplis », donc im-parfaits. En Mathématique, les recherches actuelles posent la redoutable question suivante : Pi est-il aléatoire ? La définition de l’aléatoire stipule que si la taille du programme servant à calculer ( génère n décimales est au moins égale à n, l’information contenue dans ( est incompressible. Dans ce cas, la probabilité d’extraire du calcul une suite précise de décimales est nulle. Sur le plan herméneutique, on est alors, concernant la sphère euclidienne, dans l’impasse.


Les contributions géométriques à la Fusion Espace(temps symplectique


Abordons, maintenant, la Fusion Espace(temps. Avant d’entrer dans les détails de la théorie qui propose une définition difficilement discernable a priori, acceptons (donc a priori) que la structure géométrique de la Fusion E(t soit de « nature sphérique ». Sphère euclidienne ou riemannienne ?


Commençons par le lemme suivant :


« La Fusion Espace(temps « phénoménal/nouménal » est de nature ontologique/mathématique gémellaire »

Démonstration. Commençons par définir la gémellité mathématique. Soit un Nombre 
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 pourvu des propriétés suivantes :



Partie entière de I : 
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Partie fractionnaire de I : 
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Je définis la gémellité par le couple suivant :
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(81) fournit donc :
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On obtient la relation fondamentale gémellaire suivante avec (80) :
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On obtient le trinôme directeur gémellaire en multipliant tout par 
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Soient, maintenant, deux nombres 
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et
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On constate, par équivalence avec (80) ; (81) que les deux nombres 
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 sont jumeaux ; on déduit de (84), la relation :
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et, puisque (86) fournit 
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, (85) s’écrit :
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relation fondamentale de la gémellarité mathématique, de pôles :
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Posons :
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En appliquant (88) :
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de résultat :
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ce qui vérifie bien (86) puis (87).


Spécification ontologique géométrique


Considérons un système S comme une « entité » symplectique-nouménale en sphéricité pour l’instant indéfinie quant à la position de son centre mais en « situation » convolutive-involutive holomorphe (par contraction littérale, j’exprime le néologisme « convolinvolution »).Je cherche, par conséquent, une moyenne géométrique centrée, issue de coordonnées sphériques par :
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On définit, sans être obligé de préciser davantage, le pôle 
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 d’une fonction algébrique régissant le système S dont une fonction numérique « assume » l’ordre 2k, fractionnaire demi entier et positif tel que :
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La fonction numérique se manifeste par une grandeur opérationnelle 
[image: image55.wmf]m

 égale à 
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. Enfin, le système S est entièrement défini par le repère 
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 qui « marque » l’ordre (2k) pour 1 ; 2 ; 3 ; … ; ( de sorte que
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Rassemblons les données :
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dont on déduit :
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Ecrivons maintenant (89) par :
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la moyenne géométrique, traduction exacte et globale de la convolution. On tire de (90) et de 
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En résolvant (91), le calcul donne successivement :
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On divise tout par 
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d’où le trinôme algébrique :
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de pôles :
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Cherchons la condition sur k pour qu’il y ait gémellité. 

La première condition est vérifiée par :
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La deuxième fournit la valeur de k exprimant la gémellité, soit, successivement :
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En multipliant le second membre par 
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En simplifiant, on trouve :
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soit la condition gémellaire :
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La valeur positive fournit, dans (93), Nombre et Section d’Or :
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d’où, au final :
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La condition de gémellité est fournie de « manière cardinale » par l’exclusivité 
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que je nomme Cardinalat gémellaire.


Maintenant, observons bien. La relation (89) de la sphéricité centrée (centre géométrique référentiel unique) est donc vérifiée : il s’agit d’une sphère euclidienne puisque le repère est unique et supposé localisé. En effet, (92) fournit :




[image: image88.wmf]0

1

k

2

2

=

-

-

x

x

 pour 
[image: image89.wmf]½

k

=

 (Nombre/Section d’Or).


Or (92) ne nous fournit le « centrage » que pour 
[image: image90.wmf]½

k

±

=

, qui est la valeur fondamentale du spin de l’électron :
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Ce cas est fondamental car il fournit Nombre et Section d’Or. Mais ! Le développement informatif de tout fermion ne se réalise que par quantifications successives de progressions géométriques à partir de bosons pour 
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et ainsi de suite. Conclusion : la sphéricité n’est plus centrée pour des valeurs rationnelles de 2k supérieures à 1 ! En d’autres termes et, surtout, en nous méfiant bien de la moindre imagerie mentale topologique, la convolution symplectique fusionnelle de E(t, en développant l’hologramme involutif de croissance informative des bosons (cf. N’-Théorie) en matérialisation pseudo euclidienne des fermions, la sphéricité « centrée » doit être considérée comme une hypergéométrie de Riemann pour tous les fermions jusqu’à 
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 en termes de longueur d’onde subtile) : le « centrage » est opéré pour 
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, lorsqu’apparaît l’électron-fermion pseudo euclidien, dernière étape avant l’osculation, rendant à l’électron apparu sa signification atomistique.


L’épistémè de la Fusion Espace(temps


En résumé ; le cas général (92) nous fournit par (93) :
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Le cardinalat gémellaire n’est vérifié que pour 
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 (par (96)). Une seule valeur de k (½) fournit, ainsi, le Nombre d’Or et sa Section dorée. Il n’est nullement fortuit, de ce fait, que l’électron puisse être modélisé sous la forme d’un espace « submicro-univers » (cf. Lexique IV) sphérique pour 
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. Je vais proposer, ci-dessous, une démonstration permettant la conjecture d’une hypergéométrie fusionnelle E(t, donc hypersphérique riemannienne. J’extrais (voir site : « Créations holomorphiques noético-psychoïdes) le modèle convolinvolutif global. En partant de [(44) voir site] soit la fonction dalembertienne générale :
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de solution générale [(47) voir site]
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En holomorphisme noétique, le dalembertien est paramétré par 
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. Or, l’holomorphisme fusionnel E(t, exige l’involution paramétrée par 
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Il apparaît le développement de deux sphères, l’une involutive 
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 l’autre au développement holomorphe informatif 
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Il y a donc opposition des sens de parcours entre 
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 selon la figure ci-dessous :
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Considérons le cas de coordonnées sphériques, 
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 étant la longitude.
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(opérateur 
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Il en résulte le développement suivant :
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Posons (cf. site op. cit.) :
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développement holomorphique de l’« univers électron ».


Par identification, posons :
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développement involutif de l’« univers électron ».

En posant 
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d’où :
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Considérons, maintenant, 
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Dans ces conditions 
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 : masse non relativiste de l’électron.


Le calcul donne alors :
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Cette valeur tend vers l’infini. Que peut-on déduire de ce résultat ? A nos échelles terrestres et les perceptions des grandeurs que nous en avons, déployées dans la vastitude cosmologique, le rapport 
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 doit être considéré comme le développement d’une hypersphère-univers finie mais illimitée en coordonnées sphériques centrées puisque nous avons pris pour référence le submicro-univers électron de spin 
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Dans ces conditions, 
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}

 

Q

 

 est le symbole de l’Univers-en-soi, contenant qui est son propre contenu. Il en est de même pour 
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, submicro-univers fermionique, infiniment petit à notre échelle terrienne relativiste mais « univers-en-soi » également pour le fermion (rien « n’existe » hors de « lui » vu de son « propre soi »). Chacun de ces univers noétiques est un « tout ». Et affirmer que les « petits » (submicro- et micro-) univers sont contenus dans notre vastitude universelle n’est qu’un constat, relativiste d’apparences qui gouvernent notre espace-temps. La Réalité est « autre ». Mais notre cerveau du « bon sens », nos sens communs n’y peuvent accéder. Seule la métamathématique peut, mieux que suggérer, globalement affirmer, sans analyser. Mais l’« association » (non associative au sens commun) de l’infinie variétés de multivers, nous apprend alors que l’hypergéométrie sphérique (coordonnées sphériques centrées) donne l’impression en espace-temps déployé que notre Univers apparent fournit le centre « partout »… mais la circonférence « nulle part »… L’infinie variété des multivers submicro- et microscopiques se « dissolvent » dans l’unique repère euclidien de l’espace-temps qui gouverne la matière lorsque la « barrière céique » a été « franchie ». C’est ainsi que l’expansion de notre cosmos a même valeur quel que soit l’endroit où l’on fit la mesure, que la vitesse de la lumière est la même quelle que soient les orientations des sources. D’autre part, la métaphore du « contenu/contenant » me paraît d’une grande importance conceptuelle. Par exemple, en posant 
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En différentiant chacun des deux termes, il vient, respectivement :

* pour (99) : 
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* pour (98) : 
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 imaginaire.

Laquelle des deux équations correspondrait le mieux au « contenant » ? 

Considérons le modèle du référentiel symplectique par (38) et (39) de « Ontologie universelle Fusion Espace(temps Thanatothropie Noéticanthropie » chapitre 2 (Publibook 2009) :
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En sommant la dérivation des deux termes, on obtient :
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 représentent deux plis alternés : 
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 est une quantité de mouvement, sa dérivation 
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 est donc une force N. G. ; 
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 est une position, sa dérivation 
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 est une vitesse.


L’équation ci-dessus est identiquement nulle : la divergence de ce champ symplectique est nulle ce qui démontre que la « non gravité » du référentiel symplectique est une propriété générale et fondamentale, en quantique comme en noétique macro-quantique holomorphe.


La « force » 
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, dans sa définition noétique, n’a aucune connotation mécaniste, au sens choc, contact, etc. De même pour la « vitesse » 
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 qui n’a rien d’un déplacement spatiotemporel. Ces deux termes doivent être considérés – Hors Espace-temps – comme deux « propriétés conformatrices » complémentaires du « milieu fusionnel » d’espace-temps à propos duquel milieu nous ne saurions pouvoir projeter la moindre imagerie significative ni comparative avec nos perceptions classiques de l’espace-temps.


Observons, maintenant, les transformations suivantes en considérant les deux termes 
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 comme deux « plis » alternés (donc symplectiques au sens de la définition de ce terme). Noétisons ces deux termes au sens de Riemann par la constante universelle mutagène 
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Divisons maintenant :
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 de dimension 
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Je définis, ainsi, une « densité-temps » par :
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laquelle fournit un tenseur courbure :
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(cf. Lexique VII (Noéticanthropie) où 
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. On vérifie aisément que le tenseur « densité-temps » a pour dimension l’Information noétique 
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Le résultat obtenu est tout-à-fait remarquable : le conformation du « pli-alternat » devient une courbure informative en référentiel riemannien noétique. Il s’agit d’une déformation fusionnelle de l’Espace(temps à son sens général que je représente par le symbole grec ( : nous ne devrons pas oublier que cette déformation, comme établie ci-dessus, est, en réalité, une conformation convolinvolutive.


L’équation de la « densité-temps 
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 (puissance N. G.). Il est donc habilité à choisir le « contenant-courbure » en dimension 
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 et le « contenu-densité » en dimension « densité-temps » 
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. En revenant à la symbolique obligée du Cardinalat, il conviendrait de choisir par équivalence : (98) en tant que « contenant » et (99) en tant que « contenu », sachant qu’il y a équivalence numérique (entre (98) et (99) au signe près) : contenant et contenu sont donc gémellés par définition.


Le « guide mathématique » en co-Fusion nouménale


Reprenons les pôles-solution (93) de la spécification ontologique des géométries non euclidiennes qui sont celles de la « barrière-céique », solutions de la révolution conceptuelle qui « entre » dans le domaine encore inconnu de l’ESPRIT et écrivons-les :
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pour le trinôme a priori non centré de l’hypersphère de Riemann (sauf pour 
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Par exemple et successivement, pour 
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et ainsi de suite.
Avec (100), on pose :
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Je définis une « investiture de cohérence » par :
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 et ses deux équations algébriques respectives :
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D’où les pôles respectifs et successivement :
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Faisons, avec (102) et (103) :
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De même, avec (104) :
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On constate que :
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Or, par définition :
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[image: image211.wmf]1

G

H

+

=


et on obtient avec (105) :
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et on obtient le Cardinalat gémellaire :
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Le Cardinalat, résultat final de (105), traduit ainsi un « guide cohérence » mathématique.


Le Lexique II [voir mon site], établit la théorie de la Fusion électromagnétique noétique par spins de l’électron 
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. C’est la théorie de l’holomorphisme informatif fondamental en prenant l’électron comme modèle (ce qui se justifie puisque l’électron est – de loin – le champ électromagnétique le plus répandu de l’Univers). Il est possible, ainsi, de dresser un tableau analytique dont la structure est établie et détaillée dans le Lexique II par les deux relations combinatoires :
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où 
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 représente le spin de fusion, n le spin 
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, de rang positionnel.
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